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Quelques Insectes dv PliooÈne supérieur nu Comté de Dvruam,

PAR M. P. LeSNE.
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5. Xanthoijmis lixearis Oliviei'.

Un prolhorax j)resque complel, possédant encore ses pièces slei-nalos, à

l'exception des sclëriles prépi'osternaux.

Je ne trouve aiiciuie difTéronce digne d'être notée entre ce prolliorax et

celui du Xantholhim t'iicfiris. Les nondjreux porcs pilig-ères du pronolnm

aiïeclent la mêmedistribulion que chez ce dernier.

Le Xantholiiius linear's vil à terre sous les débris végétaux plus ou

moins déconij)osés, sous les pierres, et aussi sous l'écorce dos arbres morts.

I)'a|)rès A. F.iuvcl, on le rencontre jusqu'à 9000 mètres d'altitude. On le

trouve dans toute la réjjion pal<'arcti(juc.

(1. Hydraena (s. sir.) reidiana nov. sp

Llylre droit en entier, contenanl encore une partie de sa gangue à la

face interne.

Longueui' : 1 millim. 5; laigeur maxinia cnv. milliui 5.

La (orme de l'élytre dénote une espèce dont le corps est étroit et

allongé.

Kl\ tre noii- oiïrant un très léger reflet bronzé, manpu' de gros points

enfoncés contigus ou presque contigus, hexagonaux et alvéolii'orines dans

les parties moyennes et externes de l'élytie. Entre la suture et le calus

humerai on di dingue une dizaine de rangées de ces gros points, y conqiris

la rangée juxta-scutellaire. Seules, les 6 séries internes sont assez nette-

ment distinctes, ce qui tient à ce que les points qui les composent sont

''^ Erratum à la note [jrrc^doiilc : I'. ^i()'i, fin lien de tfpar lo moindro cléve-

lopponii'nl du porc antôrieui' du ',V inloislrien, lire «par l'absence du porc anté-

rieur du ;r inlcrslrior».
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plus étioils, allongés, moins rapprochés de ceux des séries voisines que

dans les parties plus externes de Télytre. Eu arrière du calus liuniéral

s'étend une ligne longitudinale élevée et subcari ni forme, d'ailleurs difficile

à distinguer, et qui. à cause de sa faible saillie, ne |)eut être désig-née

comme étant une carène liuméiale. Elle représente le 1 1" intervalle intér-

sérial. En dehors de cet intervalle humerai, on peut encore compter

5 séries d'ailleurs très confuses, ce qui donne un total de i5 séries en-

viron pour tout l'élytrc. Pas de dépression juxtascutellaire ni d'impres-

0,

Fi{5'. li. —Ihjtlrœiia reUUaiia. Élytre droit.

Fio:i huméi'.de. Marge latérale très étroite, nullement élargie en arrière,

sans groi points transluciiles. son bord très ûnemcnl serrulé (la dentieula-

tion visible seulement à un fort grossissement). Epi[deure prolongé jus-

qu'au tournant apical, n'atteignant pas l'angle sutiii'al : celui-ci armé

d'une dent. Lue autre dent obtuse, peu accusée, est située au milieu du

bord tcj'minal de l'élytrc.

Je n'ai pu rapporter ce débris à aucune des quelque soixante espèces

iXlhjdncim auxquelles il m'a été donné de le conqjarer. Il est indubitable

f[u'il se rapporte bien à ce gcnc. Pcut-èlre 1'//. rcidiana pourra-t-il, un

jour, être identifié avec une des formes orientales encore mal connues ou

ignorées. Il se rapproche un peu de 1'//. suhacum'nala Piey, de Corse; mais

il en est nettement distinct.

On sait que les Ihjdrœna sont tous aquatiques.

Cette espèce est dédiée à Mistress Eleanor-M. Pieid. l'éminente paléo-

botaniste à qui l'on doit sa découverte.

7. LiTIIRIDirS (CONITOMDS) NODIFER Westw.

Élytre gauche entier, en paifait état de conservation. Sa teinte, d'un

roux brunâtre, est semblable à celle que Ton observe chez cerlainrs variétés

de la faune actuelle,
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I.e hilltri(liu>i iKxlifcr osl on voie do dovoiiii' cosniopolile. Si l;i |)i'('S('iu'o

de rélylre en question parmi les déliiis de Caslle Edon m' resulle pas d'une

inliodnclion accidonlelie, il faut admellic que l'espèce existait déjà dans

le iioi'd-oiiesl de l'Europe à l'époque pivglaciaiie.

J. Sainle-CJairo Devillo''^ a émis Tliypollièse ipie le Lulliriilius nodlfer était

orip;inaiie de l'Australie, continent hahité pai' des espèces autochtones du

mêmegroupe. Introduit en Angjetenc au commencement du xix" siècle,

cet insecte a gagné progressivement les. contrées de l'Europe occidentale

et centrale, où on le trouve au jourd'lnii jusqu'à l'intérieur des grandes

forêts.

8. AnOBII M DOMESTICUML.

Les deux élytres (le droit presqjie entier, le gouclie incomplet) et

trois pattes représentées chacune seulement par le fémur et le tibia.

Ces débris proviennent de l'arrière-corps d'un indivirlu ([ui paraît avoir

été capturé et emmaillollé par une Aiaignéc. Ils sont absolument conformes

à l'espèce actuelle. Leur état de conservation est tel cpj'on pourrait dilfi-

cilemeiit les distinguer des mêmes débris i-ecueillis dans la nature vivante.

VAiiobium domcsiicum vil dans le bois mortel sec d'essences 1res variées.

Il est lépandu dans presque toute .l'Europe et la réj;ion méditenauéenne.

On le retrouve aux Canaries et dans l'Américpie du Nord. Il attaque très

fréquemment le bois des meubles et les autres bois ouvrés dans nos habila-

tions; mais il vil également à l'air libre.

9. IIadroiirkgmis (?) sp.

Fragment d'élylie ayant subi un commencement de fossilisation et en

partie recouvert d'une mince couche de j)yrile. Laigeur maxima de la |)or-

lion conservée de l'élylro : env. i millim, "5 (cette largeur csl très voisine

de la largeur totale). En voici les caractéristiques :

Tégument sans aspérités notahles, brun, marqué de rangées longitu-

dinales de gros points cirridaires, prali(piés comme à renq)orte-pièce, les

bords de leur cavité simples et sans aspérili'S. Ces points grossissent gi'a-

duellement depuis la basejiisque vers le milieu de l'élytre; leur espacement

moyen suivant une même rangée est d'une à deux l'ois le diamètre <les

points, tandis que la distance entre deux rangées consécutives de points

équivaut à trois ou quatre ("ois le diamètre de ceux-ci. Il n'y a pas traces

de sillons striaux, et les intervalles des rangées de |»oinls sont absolinnenl

plans. Il n'existe pas, par consé(pient, fl'interstries allernes costil'ormes.

' ('. tajogiio criti(jiic dos Coir^uplrrcs de la Corse, Cacn, 191'!. ]>. '''1'^.
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I.e nomhro dos rangées do poinls visibles siii' le rr.if>nioiil est de liiiil,

romplées à parlir du bord externe; la suture manque. Les points de toutes

les rangées sont également bien marqués.

.le ne doule pas que ce fragment nappai tienne à un Anobiide; mais

je ne puis le rapporter à aucune esjièce européenne connue. Selon toute

m •

1.-;,,. :,. __ Hadrohfftgmus {1) 6p. I^iagment de l'élytrc gaudio, région l.asllairo.

(', l>or(l externe: i-8, les liuit stries externes numérotées à partir du bord externe.

apparence, il appartiendrait aux Hddrohvpgiiiiis plulAt qu'aux Pr/o/»/!/?«,

genre cliez lequel les points sériés des élytres sont plus gros et plus rap-

prochés que sur le fragment, et chez lequel les inlerslries sont convexes.

Il n'est pas impossible d'ailleurs qu'il se rapporte à un type générique dis-

tinct des précédents. Je l'estime sullisant pour fournir une base d'idenli-

(iealiou.

Ordre des hy.mkxoptère^.

10. Apide (? Âmthidiim; ? Mi^gachh.f: ; ? Chalicodoma).

• Fragment du scutellum mélalhoracique comprenant la ligne médiane

dorsale du corps.

Je ne crois pas que l'élude de ce débris puisse conduire à une ideiili-

fication plus précise que celle indiquée ci-dessus.

OBSERVATIONS.

A l'exception de celui de l'Apiaire, qui est à peu près indéterminable,

les débris étudiés ci-dessus ollVent un grand intérêt.

(Jualre d'enlre eux [lùnjknla aanniluvia, Xaiitholiiiiis IhmtriH, Lnlliriihits
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nodifer, Anohhnii domrsticum) apparliennent à des formes vivantes liahitanl

aclncllemenl l'Europe occidentale et notamment l'Angleleire. Il y a des

réserves à faire quant au Latlir'diits et à YAitobium , dont les débris sont

dans un c'tat de conservation tel que l'on [leut craindre leur introduction

accidentelle au cours des manipulalions.

Les deux formes les plus inléressanlos sont peul-èlre les deux Cara-

hiques, appartenant aux genres Trcclms et Argutov, qui sont élroilement

apparentés à des espèces actuelles. L'un d'eux a les caractères essentiels

du Trechus amplicollis Fairm., espèce aujourd'hui cantonnée dans certains

massifs montagneux du continent, mais faisant défaut dans ies Iles

Britanniques. Les limites de l'aire diiabilat de ce Trechus se sont donc

déplacées dans la direction du Sud-Est depuis l'époque pliocène. 11 est à

noter que le Trechus et YAr/jUlor de Gaslle Eden sont des formes hygro-

philes qui recherchent les stations fraîches ou froides. Feut-êlre repré-

sentent-elles les ancêtres directs des deux espèces actuelles auxquelles je

les rat lâche.

Les trois dernières espèces (Plerostichiiii gen. ?, Htjdrœna reidiann,

lladrohregmusl sp.) appirliennent, selon toute apparence, à des formes

disparues ou encore inconnues dans la faune actuelle. On peut aflirmer,

dans tous les cas, qu'elles ne font pas partie de la faune vivante de l'Eu-

roj)e occidentale.

En résumé, sur les neuf espèces dont il est ici question
,

quatre subsistent

dans la faune actuelle; deux peuvent élre considérées conune des formes

sidjspécificpies d'espèces vivantes; les trois autres paraissent éteintes.

Fait curieux et peut-être fortuit, les formes encore vivantes sont parmi

celles que l'on lencontre aujourd'hui le plus communément. Elles pré-

sentent ce caractère ])arliculierde s'accommoder parfaitement aux conditions

nouvelles créées par la présence de lllomme et se plaisent dans les lieux

cultivés, au voisinage des habitations, et mêmeà l'intérieur de celles-ci.


